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Kharābātī (1638-1730), 
un poète populaire du Turkestan oriental

Alexandre PAPAS*

Introduction

La lТttцrature du Turkestan orТental ou XТnjТanР actuel reste mцconnue. 
RцdТРцe jadТs, le plus souvent, en lanРue cСaРСataв, dТte aussТ turc orТen-
tal, elle prцsente pourtant une dТversТtц р la mesure d’un espace СТstorТ-
quement offert aux brassages des populations, aux échanges culturels, aux 
emprunts de langue ou de style, cependant que la tradition littéraire per-
sane demeura longtemps le modèle à suivre. Au xviie siècle, par exemple, 
le poчte IbrāСīm Тbn Ȳsuf KСotanī traduТsТt du persan au cСaРСataв le 
fameux Manṭiq al-ṭayr de Farīd al-Dīn ‘Ạ̣ār (c. 1145-c. 1221) (khotani, 
1995). Comme dans le reste de l’AsТe centrale, la poцsТe sous toutes 
ses formes – didactique, lyrique, élégiaque, mystique, etc. – couvre une 
larРe part de ce quТ s’est цcrТt, et s’цcrТt encore. L’auteur de vers auquel 
cet artТcle s’apprшte р donner la parole se nomme Mụammad Тbn ‘Abd 
AllāС KСarābātī. IРnorц du publТc occТdental, в comprТs des spцcТalТstes 

* Alexandre Papas est chargé de recherche au cnrs, afilТц au Centre d’цtudes turques, 
ottomanes, balkaniques et centrasiatiques (cetoBac) р ParТs. HТstorТen de l’Тslam et de 
l’AsТe centrale du xvie sТчcle р nos jours, Тl a notamment publТц : Souisme et politique entre 
Chine, Tibet et Turkestan (Paris, 2005) ; Mystiques et vagabonds en islam (Paris, 2010) ; 
Voyage au pays des Salars (Paris, 2011) ; Central Asian Pilgrims, co-éd. avec Th. Welsford 
et Th. Zarcone (Berlin, 2011) ; Family Portraits with Saints, co-éd. avec C. Mayeur-Jaouen 
(Berlin, 2013) ; L’Autorité religieuse et ses limites en terres d’islam, co-цd. avec N. Claвer 
et B. Fliche (Leyde, 2013). Contact : papas.5@orange.fr.
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de l’AsТe centrale, р l’eбceptТon de MartТn Hartmann р travers quelques 
lignes mentionnant Chirabati (sic) (hartmann, 1904, pp. 4, 15, 21), il fait 
aujourd’СuТ iРure d’Тntellectuel цclaТrц du XТnjТanР, Сцros prцcoce d’un 
peuple ouэРour alors en quшte de moralТtц et de justТce socТale. C’est aТnsТ 
que dans un livre signé Abbas Muniyaz – dont la couverture est produite 
en annexe n° 7 –, la pensцe du poчte s’цРrчne au il des paРes d’un roman 
plus ТmaРТnaТre qu’СТstorТque, pensцe tournцe vers la lutte contre l’obscu-
rantisme (muniyaz, 2003). Ce même commentateur – enseignant dans un 
collчРe d’Aksu, du reste – eбplТque dans deuб brefs artТcles que KСarābātī, 
bТen qu’Тl subТsse l’Тnluence de la poцsТe mвstТque, pцtrТe d’цsotцrТsme, 
est un ardent défenseur du savoir (ilim en ouэРour) quel qu’Тl soТt et de ses 
transmetteurs (savants et professeurs) (muniyaz, 2010a et 2010b).

Si cette lecture contemporaine trouve des motifs légitimes dans les débats 
rцcents au seТn de l’ТntellТРentsТa du XТnjТanР, СabТle р dТstТnРuer les pre-
mТчres lueurs de l’СumanТsme (insanpärwärlik) moderne, elle rencontre peu 
de rцsonance dans l’œuvre mшme de KСarābātī, du moТns dans l’unТque teбte 
qui nous soit parvenu, un mathnaw̄. J’ТnvТteraТ donc р une autre lecture, plus 
retorse, peut-шtre mшme un peu assombrТe, une foТs р l’цcoute de quelques 
vers puisés dans les milliers de distiques qui composent ce vaste poème.

La vie et l’œuvre

KСarābātī seraТt né en 1638 dans le village de Choghtal, situé dans 
l’aРРlomцratТon d’EРтrcСТ à cТnq kТlomчtres au sud d’Aksu. On ne saТt 
rien ou presque de sa vie. Une biographie anonyme titrée ̣̄j̄ Khar̄b̄t̄ 
Tadhkiras̄ – semble-t-il perdue depuis – ainsi que le tцmoТРnaРe d’un 
descendant recueТllТ dans les annцes 1980, du nom de Nuranjan, afirment 
que le jeune Сomme, Тssu d’une famТlle d’oulцmas, a цtudТц р Aksu puТs р 
Boukhara, il serait ensuite revenu dans sa région natale pour enseigner au 
double tТtre d’Тmam et de mudarris1. Plus tard, le savant aurait accompli le 
pчlerТnaРe р La Mecque et rentra cСeг luТ saТn et sauf, avant de s’цteТndre en 
1730 р l’сРe de 92 ans. Son corps repose dans un mausolцe sТs р CСoРСtal, 
auб côtцs d’une mosquцe et d’une madrasa, également semble-t-il d’une loРe 
souie (kh̄naq̄h) aujourd’СuТ dТsparue, tous цdТices inancцs р l’цpoque 
par un waqf qui fût démantelé en 1953, comme les autres fondations pieuses 
du XТnjТanР à la suТte de la rцforme aРraТre (Daаut, 2001, pp. 174-175 ; 

1 Selon l’ТntroductТon d’EгТг SabТt, rцdТРцe en 1982 dans kharabati, 1985.
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Papas, 2008). Les activités pédagogiques et surtout religieuses, sinon ini-
tТatТques, se sont nцanmoТns poursuТvТes sur ces lТeuб jusqu’р aujourd’СuТ.

KСarābātī seraТt l’auteur d’une seule œuvre : un mathnaw̄ de près de 
13 000 vers en turc chaghatay, selon le système métrique ‘ar̄ḍ. Outre une 
édition ouïgoure amplement abrégée, parfois fautive, publiée à Urumqi en 
1985-1986 par Eziz Sabit р partТr d’une lithographie de Tachkent datée de 
1330/1911-1912 et цdТtцe par un certaТn Mullā Mīr MakСd̄m Тbn Mullā 
SСāС Ȳnus, nous dТsposons d’un manuscrТt apparemment complet de 211 
folТos, conservц р l’UnТversТtц de Lund dans le fonds Gunnar JarrТnР, cotц 
Prov. 90 (les premiers folios sont reproduits en annexe n° 8). Le livre, inti-
tulé J̄mi‘-i Khar̄b̄t̄, a été composé (taṣn̄f) en 1145-1146/1732-1734, 
donc trчs tôt aprчs la mort du poчte, par Mullā Mụammad SaввТd KСān et 
copié sans doute au xixe sТчcle par Mullā HāsСТm р CСaf̄rcСāq. Ces deux 
noms et ce lТeu restent dТficТles р ТdentТier2. Au moins dix manuscrits sont 
attestцs р l’InstТtut d’orТentalТsme de TacСkent, sous les cotes ivan uz 219, 
1407, 3794/I, 5938/II, 7504, 7181/I, 7736/I, 11271, 11867, 12070. Quatre 
autres manuscrits ont été découverts au Bureau des textes anciens (qädimki 
äsärlär ishkhanisi) de la provТnce de KСotan par Hörmтtjan FТkrтt, pСТlo-
loРue р l’UnТversТtц du XТnjТanР. Le savant a préparé une nouvelle édition 
en 2011, et signé plusieurs articles qui se distinguent du lot des publications 
consacrцes р KСarābātī3, dans la mesure où ils réintroduisent une lecture 
souie lonРtemps occultцe. J’в revТendraТ en conclusТon de cet artТcle.

2 Gunnar JarrТnР transcrТt CСap̄rcСāq et pense qu’Тl s’aРТt d’un quartТer de KasСРar.
3 sartekТn, 2004, pp. 664-665, donne la lТste suТvante : «KullТвat mтsnтаТ KСarabatТ», 
Aqsu ädädiyati, Vol. 4, 1980 ; EгТг Saаut, «MuСтmmтt bТnnТ Abdulla KСarabatТ», Aqsu 
ädäbiyati, Vol. 4, 1980 ; id., «KullТвat mтsnтаТ KСarabatТdТn tallanma», Bulaq, Vol. 2, 
1981 ; AbdusСükür MuСтmmтtТmТn, «Ottura тsТr jaСalТtТРт oqulРСan sСТkaвтtnamт», Bulaq, 
Vol. 18, 1986 ; GСтвrтtjan Osman, «KСarabatТ ат kullТвat mтsnтаТ KСarabat», in Uyghur 
klassik ädäbiyati tarikhidin tezis, UrumqТ: SСТnjanР UnТversТtetТ NтsСrТвatТ, 1987 ; WaСТtjan 
GСupur et иsqтr HüsтвТn, «MuСтmmтt bТnnТ Abdulla KСarabatТ ат unТnР kullТвat mтsnтаТ 
Kharabati degän äsiri», in Uyghur klassik ädäbiyati tezisliri, BeТjТnР: MТllтtlтr NтsСrТвatТ, 
1987 ; GСтвrтtjan Osman, «MuСтmmтt bТnnТ Abdulla KСarabatТ ат unТnР тdтbТ ТjadТвТtТ 
häqqidä», Shinjang ijtimayi pänlär tätqiqati, Vol. 4, 1992 ; Abdulajan MuСтmmтt оmТdвar, 
«KСarabatТ ТjadТвТtТdТkТ РumanТгm ат tтrтqqТpтrатrlТk ruСТ», Qäshqär pedagogika instituti 
ilmi jurnili, Vol. 4, 1993 ; AbdusСükür MuСтmmтtТmТn, «MuСтmmтt Abdula KСarabatТ», 
in Uyghur ädäbiyati tarikhi, Vol. 3, UrumqТ: SСТnjanР KСтlq NтsСrТвatТ, 1993 ; SСтrТpТdТn 
Ömär, «Muhämmät binni Abdulla Kharabati», in Ottura äsir Uyghur klassik ädäbiyati, 
UrumqТ: SСТnjanР KСтlq NтsСrТвatТ, 1996 ; ImТnjan иkСmТdТ, «MuСтmmтt bТnnТ Abdulla 
Kharabati», in Uyghur ädäbiyati tarikhidiki namayändilär, UrumqТ: SСТnjanР KСтlq 
NтsСrТвatТ, 1996 ; QтСrТman AbdukerТm, «Abdulla KСarabatТnТnР maarТp ТdТвТsТ», Shinjang 
maarip geziti, Vol. 5, 1996 ; иsСrтp Abdulla, «MтsnтаТ KСarabatТdТkТ ТlТm-mтrТpтt 
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Détaillée, profuse maТs dцroutante, dТРne d’un ТnventaТre р la Jacques 
Prévert, la structure du Mathnaw̄-yi Khar̄b̄t̄ se présente comme suit4 :

Incipit (ff. 1b-2a)

Huit oraisons (mun̄j̄t) (ff. 2a-6a)

Louange au Prophète (na‘t) (ff. 6a-7b)

Oraison (mun̄j̄t) (ff. 7b-8b)

Des repentants et des chercheurs de vérité (ahl-i tawba wa ahl-i tạq̄ql̄r 
baȳn̄) (ff. 8b-9a)

ConseТl auб Turcs et auб TadjТks (naṣ̣̄at-i turk wa t̄jik) (ff. 9a-10b)

De l’esprТt, du vertueuб et des РuТdes (dar baȳn-i ‘aql wa muttaq̄ wa 
r̄hbar̄n) (ff. 10b-11a)

De la cruauté (dar baȳn-i dil ̄z̄r̄) (ff. 11a-b)

De la bonté (dar baȳn-i yakhsh̄l̄q) (ff. 11b-13a)

De la joТe et de la peТne (dar baȳn-i sh̄d wa gham) (ff. 13a-b) 

De l’au-delр (naṣ̣̄at-i ‘uqb̄) (ff. 13b-14b)

Du pТe et de l’ТmpТe (dar baȳn-i ṣ̄lih wa mun̄iq) (ff. 14b-15a)

Du bienfait de la supplique (kh̄ṣiyat-i istighf̄r) (ff. 15a-16a)

Du fait de reprendre le cœur au monde (b̄ faṣlda köngiln̄ dunȳd̄n yighm̄q) 
(ff. 16a-b)

Du bienfait de manger peu (b̄ faṣlda kam yemekn̄ng kh̄ṣiyat̄) (ff. 16b-17b)

Du faТt d’accepter le destТn et d’endurer le malСeur (b̄ faṣlda qaḍ̄gha b̄l̄p 
bal̄gha ṣabr q̄lm̄qn̄ ayt̄r) (ff. 17b-18b)

De la marque du croyant (b̄ faṣlda ish̄rat-i ahl-i ̄m̄nn̄ ayt̄rl̄r) 
(ff. 18b-19b)

Du bien et du mal (naṣ̣̄at-i n̄k wa badn̄ ayt̄rl̄r) (ff. 19b-20b)

Des patients et des impatients (dar baȳn-i ṣabr wa b̄ṣabrl̄rn̄ ayt̄rl̄r) 
(ff. 20b-21b)

qarashliri toghrasida», Shinjang kütüpkhanichiliqi, Vol. 4, 1996 ; QтСrТman AbdukerТm, 
«MтsnтаТ KСarabatТdТkТ ТnsansСunaslТq qarasСlТrТ toРСrasТda», Ürümchi kächlik geziti, 
Vol. 8, 1996 ; AbdukСalТq Mтttursun, «MтsnтаТ KСarabatТda ТpadТlтnРтn Сaвat-mamatlТq 
qarshi toghrasida», Ürümchi kächlik geziti, Vol. 11, 1997 ; MтttokСtТ иkСmтt, «KullТвat 
mтsnтаТ KСarabatТ ат ТjtТmaвТ тkСlaq tтsСтbbusТ», Khotän pedagogika ali tekhnikumi 
ilmi jurnili, Vol. 4, 1996 ; иsСrтp Abdulla, «SСaТr MuСтmmтt Abdulla KСarabatТnТnР ТlТm 
ат alТm СтqqТdТkТ qarasСlТrТ toРСrТsТda», Shinjang ijtimayi pänlär tätqiqati, Vol. 4, 1998 ; 
иkСmтt KтlpТn InsanТ, «иkСlaqТ tтrbТвт ат kullТвat mтsnтаТ KСarabatТ», Shinjang yashliri, 
Vol. 5, 2002 ; Güljamal MтmtТmТn, «KullТвat mтsnтаТ KСarabatТnТnР тdТвТlТkТ», in Uyghur 
klassik ädäbiyat tarikhi, UrumqТ: SСТnjanР MaarТp NтsСrТвatТ, 2002 ; Abbas MunТвaг, 
«Abdulla Kharabati», Aqsu ädäbiyati, Vol. 1, 2002.
4 Le foliotage correspond au manuscrit Prov. 90, Gunnar Jarring Collection, Université de 
Lund, dorénavant noté Kharābātī, Mathnaw̄. Les omissions et erreurs les plus manifestes du 
copТste, asseг nombreuses du reste, ont цtц corrТРцes par l’auteur sans les sТРnaler.
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De la compaРnТe des Рens supericТels (ahl-i dunȳl̄r ṣụbat̄ baȳn̄da) 
(ff. 21b-22a)

Du service au maьtre et au proche de Dieu (dar baȳn-i khidhmat-i p̄r wa 
hams̄ya-yi ̣aqq̄) (ff. 22a-23b)

Du lТen entre la vertu des Тmpotences et la purТicatТon (dar baȳn-i waṣl-i 
faḍ̄lat-i ‘azija wa tah̄rat) (ff. 23b-24a)

De l’attentТon et du cСemТn de DТeu (dar baȳn-i ̄ḡhl̄q wa r̄h-i ̣aqq) 
(ff. 24a-25a)

De la vertu des cinq prières (dar baȳn-i faḍ̄lat-i besh waqt nam̄z) (ff. 25a-b)

De l’Тndцcence qu’Тl в a р beaucoup parler (b̄ faṣlda köp sözl̄m̄qn̄ng 
qaḅ̄l̄q̄) (ff. 25b-26a)

Du fait de chercher Dieu (dar baȳn-i ̣aqq ṭalab bolm̄qn̄ ayt̄r) (ff. 26a-b)

De la vertu du légal (dar baȳn-i faḍ̄lat-i shar‘̄n̄ ayt̄rl̄r) (ff. 26b-27a)

De la vertu du jeûne et de la prТчre (dar baȳn-i faḍ̄lat-i r̄za wa nam̄z) 
(ff. 27b-28a)

Du médecin habile (dar baȳn-i ṭab̄b-i ̣̄dhiqn̄ ayt̄rl̄r) (f. 28a)

Du faТt d’entrer dans le cСemТn de DТeu (dar baȳn-i r̄h-i ̣aqq girmek) 
(ff. 28b-29a)

Du livre de conseil au seigneur (dar baȳn-i pand-i ṣ̣̄ib kit̄b) (ff. 29a-30a)

Des préceptes divins (dar baȳn-i far̄’iḍh̄n̄ ayt̄rl̄r) (ff. 30a-b)

Des vaТnes possessТons et de l’obцТssance (dar baȳn-i maghr̄r m̄l wa ṭ̄‘at) 
(ff. 30b-31b)

De la vertu des oulémas (dar baȳn-i faḍ̄lat-i ‘ulam̄n̄ ayt̄rl̄r) (ff. 31a-32b)

Du faТt de dцsТrer et d’emprunter р un nouveau rТcСe (dar baȳn-i ṭam‘ qilm̄q 
wa yanḡ b̄yd̄n qarḍ alm̄q) (ff. 32b-34a)

Du conseil aux doctes gens (b̄ faṣlda naṣ̣̄at-i ahl-i d̄n̄l̄rn̄ ayt̄rl̄r) 
(ff. 34a-b)

Des souveraТns justes et des souveraТns Тnjustes (b̄ faṣlda p̄dish̄h-i ‘̄dil 
wa p̄dish̄h-i ̣̄limn̄ ayt̄r) (ff. 34b-35a)

De l’ordre et de l’ТnterdТctТon (dar baȳn-i amr wa nạ̄n̄ ayt̄rl̄r) 
(ff. 35b-36b)

De la succession des temps (dar baȳn-i tajd̄d-i dawr) (ff. 36b-37a)

De l’ТntentТon du paвsan (dar baȳn-i niyat-i dihq̄n) (ff. 37a-38a)

Des цtats spТrТtuels de l’artТsan (dar baȳn-i ạw̄l-i k̄sib) (ff. 38a-b)

De la connaТssance de l’Сomme (dar baȳn-i ̄dam shin̄sl̄q) (ff. 38b-39b)

Du faТt de s’abstenТr des actes bons et mauvaТs (b̄ faṣlda yakhsh̄ wa yam̄n 

̄shl̄rdin parh̄z qilm̄qn̄ ayt̄rl̄r) (ff. 39b-40b)

Du bienfait du matin (b̄ faṣlda kh̄ṣiyat-i ṣuḅn̄ ayt̄rl̄r) (ff. 41b-42b)
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De la satisfaction des esprits (dar baȳn-i r̄ḍ̄ shudan-i arẉ̄l̄rn̄ ayt̄rl̄r) 
(ff. 42b-43a)

Du chemin du compagnon (dar baȳn-i r̄h-i hamr̄hn̄ ayt̄rl̄r) (ff. 43a-44a)

Du fait de trouver un guide (b̄ faṣlda bir r̄hbarn̄ t̄pm̄qn̄ ayt̄rl̄r) 
(ff. 44b-45b)

Du faТt d’шtre lТbцrц de la socТцtц et d’шtre procСe de DТeu (b̄ faṣlda 
jam‘iyatd̄n kh̄l̄ bol̄p ̣aqqgha ya‘q̄n bolm̄qn̄ ayt̄r) (ff. 45b-46b)

Des états spirituels du cheikh (ạw̄l-i shaykhn̄ ayt̄r) (ff. 46b-47b)

De la recherche de Dieu (b̄ faṣlda ̣aqq ṭalabl̄kl̄rn̄ ayt̄r) (ff. 47b-48b)

Des цtats spТrТtuels des souis (dar baȳn-i ạw̄l-i ṣ̄f̄l̄r) (ff. 48b-49b)

Du mauvais ego (dar baȳn-i nafs-i bad ayt̄rl̄r) (ff. 49b-51a)

Des hajjis (dar baȳn-i ̣̄jj̄l̄rn̄ng baȳn̄) (ff. 51a-b)

Du faТt de se passer de l’attacСement (b̄ faṣlda ta‘alluqd̄n gechmakn̄ 
ayt̄rl̄r) (ff. 51b-53a)

De la connaissance présomptueuse (dar baȳn-i ‘ilm-i ghar̄rn̄ ayt̄rl̄r) 
(ff. 53a-54a)

De ceuб quТ comptent sur les perides (b̄ faṣlda b̄waf̄l̄rd̄n um̄d 
q̄lgh̄nl̄rn̄ ayt̄rl̄r) (ff. 54a-55a)

Du fait de voyager pour la plupart des âmes (b̄ faṣlda jumla zi j̄nl̄r safar 
q̄lm̄qn̄ ayt̄rl̄r) (ff. 55a-56b)

Du maьtre parfaТt (dar baȳn-i p̄r-i k̄mil) (ff. 56b-58b)

De l’ego mТneur et de l’ego majeur (dar baȳn-i nafs-i ṣagh̄r wa kab̄r) 
(ff. 58b-60a)

De la condition du tombeau (dar baȳn-i ạw̄l-i qabr) (ff. 60a-61a)

De la bonne et de la mauvaise période (dar baȳn-i n̄k wa bad dawr̄nn̄ 
ayt̄r) (ff. 61b-62b)

Du savoir de la meilleure de toutes les choses (b̄ faṣlda barcha sheyn̄ üz̄d̄n 
yakhsh̄ b̄lmak) (ff. 62b-64b)

De l’Тvresse du juРe et du muftТ (dar baȳn-i mastl̄k-i q̄ḍ̄ wa muft̄) 
(ff. 64b-70a)

Du voвaРeur de l’цtranРe (dar baȳn-i mus̄ir-i ghar̄bn̄ ayt̄r) (ff. 70a-74a)

De la vertu de l’amour (dar baȳn-i faḍ̄lat-i ‘ishq) (ff. 74a-75a)

Du fait de ne pas trouver de solution à la mort (b̄ faṣlda öl̄mḡ ch̄ra 

t̄pm̄sl̄qn̄ ayt̄r) (ff. 75a-77a)

De Khizr (dar baȳn-i Khw̄ja-yi Khiḍr ‘alayhi al-sal̄m) (ff. 77a-79a)

Du coup du sort (dar baȳn-i sar zanish-i dunȳ) (ff. 79a-80b)

Du devoir familial (dar baȳn-i ṣila-yi rạim) (ff. 80b-81b)

Anecdote (̣ik̄yat) (ff. 81b-83a)
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Anecdote (̣ik̄yat) (ff. 83a-84b)

Du serviteur involontaire (dar baȳn-i b̄ ikhtiȳr banda) (ff. 85a-86b)

Du voyeur (dar baȳn-i kör̄gar) (ff. 86b-87a)

Anecdote (̣ik̄yat) (ff. 87a-88a)

De ceuб quТ se ient auб Рens supericТels (b̄ faṣlda ahl-i dunȳgha wa ‘umr-
gha i‘tim̄d q̄lgh̄nl̄rn̄ ayt̄r) (ff. 88a-90b)

De la vaine connaissance religieuse et de la connaissance des états spirituels 
(b̄ faṣlda maghr̄r ‘ilm-i q̄l wa ‘ilm-i ̣̄ln̄ ayt̄rl̄r) (ff. 90b-92b)

Des oulémas inactifs (b̄ faṣlda ‘ulam̄-yi b̄ ‘amall̄rn̄ ayt̄rl̄r) (ff. 92b-93a)

Du poète (b̄ faṣlda sh̄‘irn̄ng baȳn̄) (ff. 93a-94b)

Des passeurs de caravanes (b̄ faṣlda k̄rw̄nl̄rn̄ ötk̄nl̄rn̄ ayt̄r) 
(ff. 94b-96a)

Du monde peride (b̄ faṣlda jah̄n-i b̄waf̄n̄ ayt̄rl̄r) (ff. 96a-98a)

Anecdote (̣ik̄yat) (f. 98a)

De l’amour (b̄ faṣlda ‘ishqn̄ ayt̄rl̄r) (ff. 98a-100a)

De l’ascцtТsme et de la pТцtц (b̄ faṣlda zuhd wa taqw̄n̄ ayt̄rl̄r) 
(ff. 100a-102a)

Du monde des imposteurs et plein de fourbes (b̄ faṣlda dunȳ-yi makk̄r wa 
pur ‘ayȳrn̄ ayt̄rl̄r) (ff. 102a-104a)

Du peuple des délateurs (b̄ faṣlda khalq-i ghamm̄zl̄rn̄ ayt̄rl̄r) 
(ff. 104a-107a)

De la crainte chez le pécheur (b̄ faṣlda khawf dar j̄n̄ ayt̄rl̄r) (ff. 107a-108b)

Du diable plein de fourberie (b̄ faṣlda ibl̄s-i pur talb̄sn̄ ayt̄r) (ff. 108b-111a)

Du trТctrac, des цcСecs et de l’ensemble des membres (b̄ faṣlda nard wa 
shatranj wa jam̄‘-i a‘ḍ̄n̄ ayt̄r) (ff. 111a-113b)

De cheikh bonimenteur et cupide (b̄ faṣlda d̄n pur̄sh wa dunȳ ṭalab 
shaykhn̄ ayt̄r) (ff. 113a-114b)

Anecdote (̣ik̄yat) (ff. 114b-116b)

De celui dont la prière est exaucée (b̄ faṣlda mustaj̄b-i du‘̄n̄ ayt̄rl̄r) 
(ff. 116b-118a)

Anecdote (̣ik̄yat) (ff. 118a-120a)

Du fait de nier la foi dans la colère (b̄ faṣlda khashml̄qda ̄m̄nn̄ yoq 
q̄lm̄qn̄ ayt̄r) (ff. 120a-122b)

De la manière de penser le monde (b̄ faṣlda and̄sha-yi dunȳ kayiyat̄n̄ 
ayt̄r) (ff. 122b-126b)

De l’enfer et du paradТs (b̄ faṣlda d̄zakh wa bihishtn̄ ayt̄rl̄r) (ff. 126b-129a)

Oraison (mun̄j̄t) (ff. 129a-131a)
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Des états spirituels issus des tombes (b̄ faṣlda qabrd̄k̄ ạw̄ll̄rn̄ng 
baȳn̄) (ff. 131a-133a)

Anecdote (̣ik̄yat) (ff. 133a-134a)

De la LoТ, de la VoТe et de la VцrТtц (b̄ faṣlda shar̄‘at wa ṭar̄qat wa ̣ aq̄qatn̄ 
ayt̄rl̄r) (ff. 134a-135b)

Du faТt d’accepter l’ТntercessТon du PropСчte (b̄ faṣlda shaf̄‘at-i ras̄l 
All̄hgha maqb̄l bolm̄qn̄ ayt̄r) (ff. 135b-137a)

Des bienfaits du « au nom de Dieu » (b̄ faṣlda bismill̄hn̄ng kh̄ṣiyatl̄r̄ 
baȳn̄n̄ ayt̄r) (ff. 137a-140a)

De la manière des bons et des mauvais actes (b̄ faṣlda yakhsh̄ wa yam̄n 
̄shl̄rn̄ng kayiyat̄n̄ ayt̄r) (ff. 140a-141b)

De la lutte contre son propre ego (b̄ faṣlda öz nafs birla jang qilm̄qn̄ 
ayt̄rl̄r) (ff. 141b-142b)

Des états spirituels des renonçants (b̄ faṣlda isqaṭ̄l̄rn̄ng ạw̄ll̄rn̄ 
ayt̄rl̄r) (ff. 142b-151b)

Du fait de passer sa vie rapidement (b̄ faṣlda ‘umrn̄ chust birla ötk̄rmakn̄ 
ayt̄r) (ff. 151b-153b)

De l’arТtСmцtТque du corps et de l’сme (b̄ faṣlda ḥis̄b-i tan wa j̄nn̄ 
ayt̄rl̄r) (ff. 153b-157b)

De la gnose des gnostiques (b̄ faṣlda ‘̄ril̄r ma‘rifat̄n̄ng baȳn̄n̄ ayt̄r) 
(ff. 157b-160b)

De la gnose de la subsistance (b̄ faṣlda ma‘rifat-i rizqn̄ ayt̄rl̄r) 
(ff. 160b-163a)

De la vertu de l’СospТtalТtц (b̄ faṣlda faḍ̄lat-i mihm̄n ayt̄p d̄rl̄r) 
(ff. 163a-165a)

Des enfants et des voleurs (b̄ faṣlda ṭill̄r wa oghr̄l̄rn̄ ayt̄rl̄r) 
(ff. 165a-168a)

Des galants ignares (b̄ faṣlda ‘ishqb̄z-i n̄d̄nl̄rn̄ ayt̄rl̄r) (ff. 168a-173b)

De la belle voix (dar baȳn-i ̄w̄z-i kh̄shn̄ng baȳn̄) (ff. 173b-174a)

Oraison (mun̄j̄t) (ff. 174a-b)

Des cinq prières (b̄ faṣlda besh waqt nam̄zn̄ng baȳn̄n̄ ayt̄r) 
(ff. 174b-176b)

Des serviteurs proches de Dieu qui vont au paradis (b̄ faṣlda ̣aqq ta‘̄l̄gha 
yaq̄n bandal̄r jannatgha b̄rm̄qn̄ng baȳn̄) (ff. 177a-180b)

Du dhikr des idiots et des intelligents (b̄ faṣlda ạmaq wa d̄n̄l̄rn̄ng 
dhikr̄n̄ baȳn q̄ld̄l̄r) (ff. 180b-185a)

Du commandement (b̄ faṣlda sarwarl̄kn̄ng baȳn̄ ayt̄r) (ff. 185a-190a)

De l’esprТt complet et de l’esprТt Тncomplet (b̄ faṣlda ‘aql-i kull wa ‘aql-i 
juzw̄n̄ ayt̄r) (ff. 190a-194a)
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De l’ego dotц d’amour (b̄ faṣlda ‘ishq birla nafsn̄ ayt̄rl̄rn̄ng baȳn̄) 
(ff. 194a-197a)

Du faТt d’ouvrТr les вeuб et de cСercСer un РuТde (b̄ faṣlda köz ach̄p bir 
r̄hbarn̄ ̄zl̄m̄kn̄ ayt̄r) (ff. 197a-201a)

De l’Тvresse du vТn d’amour (b̄ faṣlda may-i mạabbatn̄ng mastl̄kn̄ 
ayt̄rl̄r) (ff. 201a-207a)

De la peridТe du monde (b̄ faṣlda dunȳn̄ng b̄waf̄l̄q̄n̄ ayt̄rl̄r) 
(ff. 207a-b)

De la date en conclusion (b̄ faṣlda kh̄timada t̄r̄khn̄ng baȳn̄n̄ q̄l̄pd̄rl̄r) 
(ff. 207b-210b)

Translittцration, traduction et commentaire  
de quelques distiques

Cet artТcle ne prцtendant pas р l’eбСaustТvТtц, et en attendant une цtude 
plus approfondТe quТ sera rцalТsцe dans un avenТr procСe, je me borne р ana-
lвser l’ТncТpТt et troТs cСapТtres du dцbut du mathnaw̄, en mettant de côté 
les oraТsons, la louanРe au PropСчte et quelques passaРes ТcТ et lр. KСarābātī 
commence par une invocation (kСarābātī, Mathnaw̄, ff. 1b-2a) :

Dis ta louange : ô Dieu parfait 
Toi, des hommes purs qui ont tant souffert 

Créateur, j’ai vu ta création innombrable 
Il n’y a rien qui ne puisse t’égaler 

Ton essence dépasse l’imagination 
Tes cieux dépassent le raisonnement 

Des éléments, tu as fait des hommes 
Les uns comme des démons, les autres nés 
                                                     [d’une fée 

Le ciel sans tente et le sol sans cordage 
Tu as bâti ces deux mondes sans hâte 

Tu as paré le ciel d’étoiles 
Pour éclairer la nuit et dit « regarde » 

Tu as rendu la terre abondante 
Et la terre a rendu les hommes heureux 

« Quel que soit l’être qui respire 
Nous ne lui avons jamais réduit sa pitance » 

Tu as distribué tes faveurs à toutes les âmes 
Prodigué de la viande à l’humanité 

Seigneur, le jour et la nuit sont pareils pour toi 
Pardonner le serviteur est facile pour toi 

L’oiseau de l’âme va s’envoler au paradis 
La langue va entamer ta louange 

Tu as fait l’homme avec une belle apparence 

ā ā ī

Aytāyin ḥamdī ī ay yazdān-i pāk 
Īchtīlār khūn i ar mardān-i pāk 

Khāliqā khalqī ī kördūm bī ‘adad 
Hich nima yoqtūr sanī īk bī madad 

Sanī ātī aṣ urdīn munazzah 
Sam ātī asalsuldīn munazzah 

‘Anāṣirdīn qīlīpsan ādamīzād 
Bira nī dī īk birnī parīzād 

 

Falak tū ūksī a ūstūn ṭinābsīz 
Binā qīldī īkī ‘ālam shitābsīz 

Qīlīp istāra-yi zīnat falakkā 
orūtūp tūn īchīda kör dīmakkā 

Qīlīp ni‘matnī san yerdīn parā ān 
Anī yer ādamlār shād u khandān 

Nicha kim öz ār salār dam 
Anīn  rizqīnī har z qīlmādīk kam 

Hama zi ā rdī ‘matī ī 
Nithār-i īt ādamī aḥmatī ī 
Pādishāhā tūn ū kūn yaksān s ā 
Bandanī ‘a  īlāmāk āsān s ā 
Jān qūshī na ā par āz aylā āy 

īl sanī ḥamdī ī ā āz aylā āy 

akhshī ṣūrat birla ādam aylādī  
ī ā ā ī

ā ī ā ā ā ī
ī ā ā ā ī
ā ā ī ā ā ī

ā ī ā ā ī
Ā ā ī ā
ī ī ū ā ā ū ā
ī ā ā ā ā

ī ū ū ḥ ū ū ā

ī ū ā ā ā
ā ī ū ū ā

ī ī ū ā ī ā ā
ī ī ā ī ā ā
ā ā ḥ ū ū
ā ā āḥ ū ū

ā ā ā ā ā
ī ū ī ū ā ī ā ā
ā ā ī ū ū ā ī

ā ū ī ḥ ā ī 
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Ce quТ frappe, р la lecture de ces vers ТntroductТfs, c’est avant tout la 
sТmplТcТtц du stвle comme de la lanРue. Le poчte d’Aksu compose des vers 
dцnuцs d’ТmaРes compleбes ou de vТrtuosТtц sвntaбТque. Son цcrТture mobТ-
lise un vocabulaire somme toute limité, probablement assez proche du turc 
orТental tel qu’on le parlaТt dans les oasТs de KasСРarТe et d’aТlleurs, moвen-
nant quelques persanismes supplémentaires. Plutôt que de déduire de ces 
caractцrТstТques une pТчtre qualТtц lТttцraТre, Тl faut voТr ТcТ р l’œuvre р la foТs 
une orТРТne et une ТntentТon essentТellement populaТres. L’Тmam de vТllaРe 
KСarābātī va droТt au but5. Par aТlleurs, sТ l’on retrouve la classТque rТtournelle 
du cycle tragique qui fait succéder à la création la séparation et le désespoir 
des retrouvailles entre les créatures et le Créateur, il demeure un profond 
sentiment de pessimisme que rien ne semble altérer. Ce que la suite du texte 
conirme. LТsons le cСapТtre ТntТtulц « ConseТl auб Turcs et auб TadjТks » 
(naṣ̣̄at-i turk wa t̄jik) (kСarābātī, Mathnaw̄, MS Prov. 90, ff. 9a-10b) :

5 Dans yusup 2010, l’artТcle ТndТque trчs justement que KСarābātī faТt souvent rцfцrence р tel 
ou tel СadТtС. Hцlas l’auteur Тnterprчte ce quТ relчve de l’цducatТon tradТtТonnelle d’un Тmam 
comme le savoТr d’un Тntellectuel СumanТste. 

La langue va entamer ta louange 

Tu as fait l’homme avec une belle apparence 
Tu as fait de l’esprit le compagnon de  
                                              [l’homme 

Tu as fait un appât pour piéger l’homme 
Tu as apprivoisé son o 

Tu as établi l’homme dans le monde 
Tu l’as réjoui avec les plaisirs du monde 

À la fin, l’âme devint l’appât 
À ce moment, l’homme vint au monde 

Pour l’homme, le monde devint un lieu de 
                                                           [deuil 
Jour et nuit, il ne vit que douleur, violence et  
                                                      [oppression 

Il resta continuellement dans ce lieu de deuil 
Pleurant sa séparation d’avec Dieu durant  
                                             [trois cents ans 

Ainsi fut ton décret, Providence 
Ainsi fut ta décision, ô Créateur 

Pour les gens sensés, le monde est douleur 
Pour les insensés, le monde est douceur 

À l’homme sensé, le monde sera un cachot 
Ne lui arriveront que des fléaux 

Kharābātī, dès ce jour dans la destruction 
Sera ton corps, dans la peine et la stupéfaction 

ā ḥ ī ī ā ā
Ī ī ā ū ā ā
ā ā ī ī ū ī

ū ī ī ī
ī ā ī ṣ ī
ā ī ī

āṣ ī ī ī ā ī ā
ī ī ī ī ī ā

ū ū ī ū ū ṭ ā ī
ā ī ī ī ī ā ā ī
ī ī ā ī ā
ū ū ū ī ī ī ā
ī ī ī ī ā ā
ī ā ā ā ā

ā ā
ī ī ī ī ā ī

ā ī ī ī
ā ī ā ī ḥ ī ī

ā ā ā ū ū ū ā ā
ī ī ā ā ā ā ā

ā ū ī ā ā ā ā
īl sanī ḥamdī ī ā āz aylā āy 

akhshī ṣūrat birla ādam aylādī  
‘Aqlnī ādam ha hamdam aylādīn  

 

Dānanī ādam an dām aylādī  
Nafsnī ol dā ām aylādī  

Dunyāda ādamnī bunyād aylādī  
Lidhdhat-i dunyā bīla shād aylādī  

‘Āqibat ol dāna ha boldī ra ān 
Kīldī bū ‘ālam ādam shūl zamān 

Boldī ādam ahān mātamsarā 
 

Kördī tūn kūn miḥnat ū r ū fā 
 

Boldī bū matāmsarā ichra mudām 
i ādī furqatda ūch yūz yil da ām  

 

aqdīrī ūndā īkān par ardi ār 
abdīrī ā īkān ay kirdi ār 

Ahl-i ‘āqil ahān miḥnat dūrūr 
Ahl- hā ha hān rāḥat dūrūr 

Bol āy ‘āqil ahān zindān sarā 
Kī hūsīdūr bāshī hindān balā  

Kharābātī bū kū ayrānalīkda 
Qālibdūr  bīla ḥayrānlīkda  



Khar̄b̄t̄ (1638-1730), un poète populaire du Turkestan oriental 137

Ce conseil s’adresse aux descendants, ô  

                                                         [tous 

Qu’ils soient turcs, arabes ou tadjiks 

Réfléchis un moment, ô homme insensé 

Jamais le monde ne te fut fidèle 

Tous les gens qui le quittent le regrettent 

Tous ceux qui y restent en souffrent 

Tu ne seras pas fier longtemps face au  

                                                   [monde 

Assurément, à la fin tu seras mal en point 

N’attends aucune promesse du monde  

                                              [périssable 

N’extraie pas au cœur le bien du mal 

Ne mène pas ton cœur à ce monde infidèle 

N’éloigne pas de ton cœur la foi et la  

                                                [religion 

Ne te réjouis jamais des perfidies 

Ne dissipe pas la foi qui est en toi 

Celui qui donne et porte son cœur au  

                                                [monde 

Il n’est pas surprenant qu’il aille en enfer 

Ne te réjouis jamais des biens du monde 

Puisses-tu y renoncer, tu seras libéré du  

                                                     [tourment 

Pas un instant, dans le monde, ne sois  

                                                  [insouciant 

Sois prompt dans la dévotion, ne sois pas  

                                                       [indolent 

Le monde est plongé dans l’insouciance 

Quand viendra la fin, l’homme s’y noiera 

Dans la vieillesse, la jeunesse ne reviendra  

                                                              [pas 

Quand viendra la fin, le contrit ne fera pas  

                                                       [de profit 

De jour comme de nuit, ne sois jamais  

                                             [inconscient 

N’oublie pas un instant la mort 

Détache le cœur pendu au monde 

Tu seras libéré de la peine ici-bas et au-delà 

Ne te fie pas au monde, ô frère 

Si tu lui donnes ton cœur, tu seras déçu 

Ce monde est l’oppresseur de cent mille  

ā ā ī

Bū na�īḥat-i bād-i āl āy chū īchīk 

 

K āh turkī kh āh ‘arab k āh tājīk 

amānī fikr qīl ā hāfil ādam 

afā qīlmās san ā har z bū ‘ālam 

Hama ötkānlār āl ḥasratda yāzghāy 
Ki qālghānlār hama miḥnatda qālghāy 

Nicha kūnlūk jahāngha bolma maghrūr 
 
Bolūrsan ‘āqibat albatta ranjūr 

Wafā köz tūtmāghīl fānī jahāndīn 
 
Köngilnī qaṭ‘ qīl yakhshī yamāndīn 

Wafāsīz dunyāgha könglūngnī yerma 
Dīn ū millatnī könglūngdīn āyerma 
 

Wafāsīzlārgha hargiz bolmāghīl shād 
Özūngdīn qīlmāghīl īmān barbād  

Kīshī könglīn berīp dunyānī ālsa 
 
‘Ajab īrmās ki ol dūzakhqa bārsa  

Jahān mālīgha hargiz bolmāghīl shād 
Anī tark aylā bolghīl ghamdīn āzād  

 
Zamānī bolmāghīl ‘ālamda ghāfil 
 
‘Ibādat tīza qīlghīl bolma kāhil  

 
Bolūp dūr gharq-i ghaflat ichra ‘ālam 
Ajal yetsa ūshīgha kīlghāy ādam 

Qarīlīqda yigītlīk qīlmaghāy ‘ūd 
 
Ajal yetsa pashīmān qīlmaghāy sūd 

 
Tūnūkūn ichra hargiz bolma bīhūsh 
 
Ölūmnī qīlmāghīl bir dam farāmūsh 

Köngil ūzsāng jahāndīn āwīzād 
Bolūrsan īkī ‘ālam ghamdīn āzād 

Wafā qīlmās bū ‘ālam ay barādar 
Köngil bersa qīlūr ḥayrān ū abtar 

Bu ‘ālam yüz tuman jānnīng jafāsī 

ṣ ā ī ā ī

ī ū ā ā ī ū ū
ā ū ā ī ū

ī ā ū ū ū ā
ā ī ī ā ū

ā ā ī ā ā ū ū ī
ī ā ī ā ū 
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Ici le terme ̄ l traduit non pas tant la dynastie ou la famille que les groupes 
СumaТns en Рцnцral, lТРnцes dТverses arabes, turques ou tadjТkes, dont 
l’ТdentТtц etСnТque est rapТdement цvacuцe. L’auteur s’adresse auб peuples 
et à chacun parmi eux, prodiguant ses conseils aux foules anonymes, bien 
au-delà du public princier auquel les écrits de naṣ̣̄at sont habituellement 
destinés6. S’aРТt-Тl, au reste, de conseТl proprement dТt ? Le lecteur dцcouvre 
plutôt des maximes itératives, quasi aphorismes qui semblent davantage 
devoir être entendus que lus, du moins faciles à retenir, et dont le sens est 
obvie. Des anaphores servent le propos comme sa mémorisation. KСarābātī 
martчle qu’Тl faut oublТer le monde et ne penser qu’р DТeu. Une mвstТque 
élémentaire veut donc poindre malgré la prédisposition crépusculaire du 
texte. La suite du mathnaw̄ – en particulier, le chapitre sur la cruauté (dar 
baȳn-i dil ̄z̄r̄) et celui sur la bonté (dar baȳn-i yakhsh̄l̄q) – prend 
l’apparence d’un enseТРnement moral maТs, lр encore, l’enjeu est d’emblцe 
mystique. De la cruauté, il est dit (kСarābātī, Mathnaw̄, ff. 11a-b) :

6 VoТr par eбemple papas, 2012.

Ce monde est l’oppresseur de cent mille  

                                                         [âmes 

La mère de toutes les révoltes 

N’oublie jamais Dieu, de jour, de nuit 

Oublie le monde, chaque jour, chaque nuit 

Ce monde est la cause de toutes les haines 

Qui lui donne son cœur connaîtra la nuit de  

                                                       [douleur 

(…) 

Kharābātī, ne t’éprends pas du monde 

N’oublie jamais la mort 

ū ṣīḥ ā ā ā ū ī ī

ā ī ā ā ā ī

ā ī ī ā ā ā
ā ī ā ā ū ā

ā ā ā ḥ ā ā
ā ā ā ḥ ā ā

ū ū ā ū

ū ā ū
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ī ṭ ī ī ā ī
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ī ū ī ū ī ā

ā ī ā ā ī ā
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ī ī ī ī ā ī ā

ī ā ū ā

ā ā ī ā ī ā
ī ā ī ī ā ā

ā ī ā ī ā ā

ā ī ī ī ā

ū ū ā
ū ī ī ā ā

ī ī ī ī ī ā ū

ī ā ī ā ū

ū ū ū ī ū

ū ī ī ā ī ā ū

ū ā ā ī ā ī ā
ū ī ī ā ī ā ā

ā ī ā ū ā ā
ī ū ḥ ā ū

Bu ‘ālam yüz tuman jānnīng jafāsī 
 
Jami‘-i ma‘ṣiyatlārnīng anāsī  

Qīlūr ghāfil khudādīn kecha kūndūz 
Qālūr ghaflatda dā’īm har shab rūz 

Kīnalārgha sabab dūr ūshbū ‘ālam 
Köngil bergān kīshī alghāy shab ū gham 

 

(…) 

Kharābātī jahāngha bolma āghūshÖlūmnī 
qīlmāghīl hargiz farāmūsh   

Tous ceux qui cherchent à nuire 
Sans doute ont-ils renoncé à Dieu 

Celui qui fait de la peine au cœur aura le  
                                           [cœur en peine 
Le seigneur des enfers le fera souffrir 

Celui qui insulte les indigents 
Sans doute Dieu le maudira 

Celui qui fait souffrir l’innocent orphelin 
Confondra la terre, le ciel et le trône divin 

Ne fais de peine à quiconque 
Ne te frappe pas toi-même 

Celui qui renonce à sa vie 
Parmi les créatures, il souffrira sans cesse 

Car il a beaucoup opprimé, en lui il n’y a  

ar k✁shī qaṣd-i dil āzār dūr 
Bīgumān āndīn khudā bīzār dūr 

Kim köngil āghrītsa könglīn āghrītūr 
 
Mālik-i dūzakh anī qān yighlātūr 

Bīnawālārgha kīshī kulfat qīlūr 
Bīgumān tangrī angā la‘nat qīlūr 

Bī gunāh har kim yatīmnī yighlātūr 
Yer ū kök ū ‘arsh-i kursī īrghātūr 

Har kīshī könglīnī san āghritmāghīl 
Öz qolūng birla özūngnī ūrmāghīl 

Ol kīshī kīm ‘umrīdīn bīzār dūr 
Khalq arā dā’im köngil āzār dūr 

Köp sitam qīlghāndīn īmān āndah yoq 

ū īḍ ī ā ā

ī ā ā ī ī ī ī ī ī
ī ā ī ā ī ī ī

ī ī ī ī ā ā ī ī ā ī
ā ī ā ī

ā ū ī ā ū
ā ī ī ī ū

ū ā ā ā ī
ā ī ī ī ā ī

ū ā ī ā ā
ī ī ī ā ā ā 
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Lancцes р tout tвpe d’Сommes – les mauvais comme les bons, les ano-
nвmes comme les procСes –, les ТnjonctТons de KСarābātī р ne pas rцpandre 
le mal ou l’ТnjustТce rappellent certes les СabТtuels appels р la morale quТ 
menacent le contrevenant du cСсtТment dТvТn. Elles poТntent aussТ d’un doТРt 
accusateur la cruautц ordТnaТre des socТцtцs, au nom mшme de l’ambТtТon 
mystique qui doit animer chaque individu. Le poète travesti en procureur 
rцclame dцsormaТs la justТce et le bТen (ibid., ff. 11b-13a) :

Parmi les créatures, il souffrira sans cesse 

Car il a beaucoup opprimé, en lui il n’y a  
                                                 [plus de foi 
Au mal de cet homme malade, il n’y a plus  
                                                    [de remède 

L’homme bon qui fait le mal 
Il creuse lui-même un gouffre sur son chemin 

Faites le bien, ne faites pas le mal 
N’aggravez pas votre propre oppression 

Ô ami, quiconque fait de la peine à ton cœur 
Fera ses excuses face à Dieu 

Ô fils, ne fais pas souffrir les vivants 
Ou tu ne feras pas la rencontre de Dieu 

(…) 

Moi, comment vais-je réjouir les cœurs ? 
Duquel vais-je pleurer la douleur ? 

ī ī ṣ ā ā ū
ī ā ā ī ā ī ā ū

ā ī ī ā ī ū

ā ū ī ā ā ū

ī ā ā ī ī ī ū
ī ā ī ā ī ū

ī ā ī ī ā ū
ū ū ī ī ā ū

ī ī ī ī ā ā ī
ū ū ī ū ā ī

ī ī ī ī ī ī ā ū
Khalq arā dā’im köngil āzār dūr 

Köp sitam qīlghāndīn īmān āndah yoq 
 
Bū marīḍ dardīgha darmān āndah yoq 

 
Qīl yāmānlīq yakhshīlīq bol īrkīshī 
Öz yolīgha chāhnī qāzmīsh kīshī 

Yakhshīlīq qīlghīl yāmānlīq qīlmāghīl 
Öz tangga köp sitamlār qīlmāghīl 

Ay qayāsh könglūngnī har kim āghritūr 
‘Udhrlār aytīp anīng aldīda tūr 

Ay oghūl āghritma har jāndārnī 
Körmagāysan tangrīnīng dīdārnī 

(…) 

Man nechūk aylāy köngilnī shādlār 
Qaysī bir ghamdīn qīlāy faryādlār  

Ô ami, si tu veux être sauvé 
Répands le bien dans le monde 

Si quelqu’un a pour habitude la générosité 
Parmi les gens, il sera respecté 

Tous ceux qui ne voient pas la finalité de  
                                                    [leurs actes 
Ne tiennent aucun compte de ce qu’ils voient 

Ô frère, fais de toi un serviteur 
Incline cette tête avec ardeur 

Qu’un être fasse œuvre pie ou impie 
Quoi qu’il plante, il récoltera une  
                                     [conséquence 

Celui qui se rebelle pille le roi 
Mais il sera chassé de sa ville 

Quoi qu’un être fasse, il trouve l’échec 
Qu’il se consacre à adorer Dieu 

(…) 

Ne jette pas la pierre à l’enfant ou au fou 

Ay qayāsh īstāsāng bolmāq amān 
Yakhshīlīq bisyār qīl khalq-i jahān 

Bolsa kimnīng ‘ādatī jūd ū karam 
Ol khalā’īq ichra bolghāy muḥtaram 

Har kīshī īsh ākhirīnī közlāmās  
 
Ol kīshīlārnīng közīnī köz dīmās 

Ay barādar öznī ‘ābid aylāgīl 
Jahd īla bū bāshnī sājid aylāgīl 
Ham thawāb aylār kīshī ham ma‘ṣiyat 
Nī terīlsa orghāy ānī ‘āqibat 
 

Kimki gardankish dūr shah tārāj ītār 
Balki ānīng shahrīdīn ikhrāj ītār 

Nicha īshlārdīn kīshī tāpqāy shikast 
Aytāyīn qīlghīl ānī ay ḥaqq parast 

(…) 

Ṭiflgha majnūngha san tāsh atmāghīl 
ā ā ā ā ī
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L’ordre de bТen aРТr, paradoбalement, n’a d’eficace qu’une foТs la 
conscience prise de la nullité de toute action, lorsque leur sens même, 
autrement dit, perd sa validité. Aucun contenu moral ne se dégage donc. La 
dцsТllusТon absolue offre pour Тssue unТque la dцvotТon. KСarābātī n’СцsТte 
jamaТs dans son verdТct : cСaque crцature faТte Сomme est condamnцe à la 
vie mystique, à devenir derviche, à renoncer au monde, pour espérer revenir 

(…) 

Ne jette pas la pierre à l’enfant ou au fou 
Ne révèle pas ton secret aux perfides 

Paye d’abord la dette des créatures 
Puis exécute le précepte de Dieu 

Avale ta colère, vieillard ou jeunot 
Celui qui avale sa colère sera sauvé 

Celui qui détourne son visage de Dieu 
Il aura son souffle retourné 

(…) 

Multiplie les efforts pour être derviche 
Multiplie les repentirs pour être blessé  

Celui qui agit convenablement à la loge  
Pas étonnant que Dieu en fasse un roi 

Parmi les gens, à tous ceux qui désobéissent 
La porte du repos et de l’estime reste close 

Celui qui donne son cœur à un autre que Dieu 
Marquera son visage du signe de la 
                                                    [malédiction 

(…) 

Il est brave celui qui n’obéit pas à l’ego 
Dans l’autre monde, parmi les créatures, il  
                                                      [sera sultan 

S’il renonce à son ego, il connaît même  
                                                [l’apaisement 
Parmi les créatures, dans les deux mondes, il 
                                      [sera même mendiant  

Est-ce l’ego concupiscible qui peut être  
                                                     [apaisé ? 
Ou bien le cœur, de son ego être protégé ? 

Tout homme qui se contente de Dieu 
Se soumet au Prophète Muhammad 

Demande, demande et demande encore 
Adresse toutes tes demandes à Dieu 

L’insouciant a passé sa vie sans rien savoir 
Toi, fais tes dévotions à Dieu matin et soir 

Moi, comment vais-je réjouir les cœurs ? 
Duquel vais-je pleurer la douleur ?  

ā ī ā ā ā ā
ī ī ā ī ā

ī ā ī ū ū
ā ī ā ḥ
ī ī ī ā ī ī ā ā

ī ī ā ī ī ī ī ā
ā ī ā ā ī
ī ū ā ī ā ā ī

ā ā ī ī ṣ
ī ī ā ā ī ā

ū ā ā ī ā
ā ī ī ī ā ī ā
ī ā ī ī ī ā ā

ā ī ī ī ā ī ḥ
(…) 

Ṭiflgha majnūngha san tāsh atmāghīl 
Biwafālārgha sirring fāsh etmāghīl 
Qarḍ-i khalqnī qīlghāsan awwal adā 
Farḍ-i ḥaqqnī qīlghāsan āndīn bijā 
Āchighingī yūtghīl ay pīr ū jawān 
Kim yūtār āchighnī ol yolghāy amān  

Örūsa yūzīnī yarātqān ḥayydīn 
Yürgūsī nafas ū hawānīng keyindīn 

(…) 

Jahd ū jahd aylāp ki darwīsh olghāsan 
Yūz nadāmat birla dilrīsh olghāsan 

Kim īshīn shāyasta dargāh aylāsa 
Nī ‘ajab tangrīm anī shāh aylāsa 

Khalq arā har kimki sarkashnīng qīlūr 
āḥat ū ‘izzat ishikīn bāghlātūr 

Bersa kim könglinī ḥaqqdīn özgāga 
Tāmgha-yi la‘natnī bāsqāy yūzīgha 

 
(…) 

Nafs amrīdīn qīlmaghān mardān bolūr 
Ākhiratda khalq arā sulṭān bolūr 

 
Nafsnī tark aylāsa taskīn bolūr 
 
Khalq arā īkī jahān maskīn bolūr 

 
Nafs-i ammāra mū ham sākin bolūr 
 
Ham köngil öz nafsdīn īman bolūr 

Har kīshī öz ḥaqqgha qāni‘ dūrūr 
Ḥazrat-i Aḥmadgā ol tābi‘ dūrūr 

Istāgīl ū istāgīl ū istāgīl 
Jumla ḥājatnī khudādīn istāgīl 
Ghāfilā ‘umr öttī dā’im bī khabar 
Qīl ‘ibādat tangrīgha shām ū saḥar 

Man nichūk kim aylāy köngilnī shādlār 
Qaysī bir ghamdīn qīlāy faryādlār  
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р son Crцateur. Nul besoТn au fond d’une autorТtц, d’une confrцrТe, d’une 
РцnцaloРТe, puТsqu’aucune de ces ТnstТtutТons n’apparaьt ТcТ. Ne subsТste de 
cette vaste entreprise de purgation que le dialogue entre le poète et ses audi-
teurs, quoТ qu’Тl en soТt du mutТsme des seconds et des doutes du premТer.

Conclusion

De quel souisme parle-t-on dans ce mathnaw̄ ? Hörmтtjan FТkrтt a 
montrц que le recueТl faТsaТt usaРe de l’ensemble des allцРorТes mвstТques 
(l’amour, l’amant, le vТn, l’Тvresse, etc.) de la poцsТe classТque, aТnsТ que 
du vocabulaТre tecСnТque soui (le combat contre l’ego, les états spirituels, 
le dhikr, etc.) (fikrät, 2003a, 2003b, 2007a, 2007b et 20117). Il s’aРТt bТen 
d’un teбte soui, цcrТt par un auteur versц dans le souisme, au poТnt que 
l’on a pu surnommer KСarābātī « l’enfant de Maаlānā R̄mī » (farzand-i 
Mawl̄n̄ R̄m̄), bien que les deux mathnaw̄ ne soient guère comparables. 
D’autre part, Тl convТent de sТРnaler l’eбТstence d’un commentaТre (shaṛ) 
du mathnaw̄ quТ forme la premТчre partТe d’un manuscrТt dudТt mathnaw̄, 
copié en 1304-1305/1906-1907 et conservé à Tachkent (cote ivan uz 5938) 
(fikrät, 2009). Le texte, titré Turk̄-yi Khar̄b̄t̄ [Le Turc de KСarābātī] 
mais aussi Ris̄la-yi dar ̣aq̄qat-i faqr [Traité sur la vérité de la pauvreté], 
s’цvertue р eбplТquer le concept de pauvretц (faqr). En outre, il fait allusion 
р la proбТmТtц de KСarābātī avec la voТe NaqsСbandТввa dans des vers quТ 
reprennent quelques-uns des onze enseignements initiatiques naqshbandis, 
tels que « l’attentТon sur les pas » (nazar bar qadam) et « le voyage dans 
la patrie » (safar dar watan). C’est lр un sвstчme de rцfцrences que l’on 
trouve dцjр cСeг le cцlчbre ‘Alī SСīr Naаā’ī (1441-1501) (toutant, 2013, 
pp. 512, 580, 595). Or sТ dans ce dernТer cas, l’afilТatТon р la ṭar̄qa la 
plus Тmportante d’AsТe centrale ne faТt aucun doute, l’ТdentТtц ‘confrцrТque’ 
de notre auteur laТsse perpleбe puТsqu’à ma connaissance aucune autre 
trace d’afilТatТon n’eбТste. Il semble en rцalТtц que, loТn des ordres souis 
ou bТen mшme de Рroupes Тnformels maТs dцinТs – loТn, par consцquent, 
de la faхon dont certaТns spцcТalТstes de l’AsТe centrale se reprцsentent 
la mвstТque musulmane, rondement rцduТte р des modalТtцs d’afilТatТon, 
de succession et de lignage – le souisme de KСarābātī procчde d’un cou-
rant socТorelТРТeuб constТtuц de iРures relatТvement marРТnales, quoТque 

7 Ce dernier item est un livre de synthèse qui reprend les articles précédents avec de nombreux 
compléments, la seconde partie comprenant une édition du mathnaw̄. Remerciements 
cСaleureuб р TСТerrв Zarcone et Marc Toutant quТ m’ont fournТ ces rцfцrences.
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populaires, dont le principal enseignement porte sur le renoncement radi-
cal voТre l’errance eбТstentТelle. Ce courant, quТ prТt le nom mцdТцval de 
Qalandariyya, fut en effet extrêmement présent dans le Turkestan oriental 
des xviie et xviiie siècles (papas, 2010). À ces éléments de contexte, il 
faut ajouter deuб ТndТces : le nom de plume de notre poète émane du terme 
khar̄b̄t, quТ sТРnТie la ruТne, la taverne, le bordel. Or ce mot faТt partТe 
du vocabulaire de prédilection des qalandar d’AsТe centrale, р la suТte des 
poètes mystiques persans du Moyen Âge. Secondement, le manuscrit du 
mathnaw̄ susmentionné comprend un traité sur la pauvreté spirituelle, qui 
correspond au genre du faqrn̄ma, ou livre de la pauvreté, dont la popularité 
fut grande parmi les qalandar indiens et centrasiatiques. Ces signes divers 
ТncТtent р penser que Mụammad Тbn ‘Abd AllāС KСarābātī appartenaТt р ce 
courant bТen qu’Тl ne pratТquсt pas l’errance et restсt apparemment sцden-
taТre. FТРure paradoбale, l’Тmam de CСoРСtal auraТt цtц aussТ radТcal que 
procСe du peuple, aussТ vТndТcatТf qu’accessТble auб idчles.
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Résumé

Cet artТcle prцsente un poчte mцconnu du Turkestan orТental surnommц KСarābātī 
(1638-1730). Un manuscrit original en turc chaghatay ainsi que plusieurs études en 
turc ouэРour nous permettent de dцcrТre la vТe et l’œuvre – un unТque mathnaw̄ – du 
poète. Alors que la plupart de ces études évoquent la iРure d’un auteur moralТste et 
moderne, une lecture plus attentive révèle la dimension à la fois populaire, subver-
sТve et mвstТque de ses цcrТts. L’artТcle contТent la translТttцratТon et la traductТon de 
la table des matières du mathnaw̄, et de quelques soixante-dix distiques.

Mots-clцs : PoцsТe, Turkestan orТental, XТnjТanР, ouэРour, souisme, xvii-xviiie 
siècle, mathnaw̄, KСarābātī.

Abstract

KСarābātī (1638-1730): A Popular Poet of Eastern Turkestan

TСТs artТcle presents an unknoаn poet from Eastern Turkestan surnamed KСarābātī 
(1638-1730). An original manuscript in Chaghatay Turkic, in addition to seve-
ral studТes Тn UвРСur TurkТc, alloа us to descrТbe tСe lТfe and аork – a unТque 
mathnaw̄ – of tСe poet. WСereas most of tСe studТes suРРest tСe iРure of a moralТst 
and modern author, a closer reading reveals the popular, subversive and mystical 
dТmensТon of СТs аrТtТnРs. TСe artТcle Тncludes tСe translТteratТon and translatТon of 
the mathnaw̄’s table of contents and some seventв dТstТcСes.

Keywords: Poetrв, Eastern Turkestan, XТnjТanР, UвРСur, Suism, 17tС-18tС cen-
tury, mathnaw̄, KСarābātī.
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